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Legrand sermon die Mgî' Langevin7
prononcé dians la cathédrale

(le St-Bonifiaee, le 14 f6-
vrier 1897.

(Suitc>

D'ailleurs, les Pontifes romiains sachant
leur devoir, veulent plus que personne la con-
version de tout ce qui a été divinement insti-
tué dans 1' Eglise, c'est p)ourquoi, (le mêmefl
qu'ils défendent les droits de leur propre pou-
voir avec le zèle et la vigilence îiiessaires, ain-
si, ils ont mis et mettront constamment tous
leurs soins à sauvegarder l'autorité propre dles
évêques. Bien plus, tout ce qui est rendu aux
aux évîques d'honneurs et d'obéissanrie, ils le re-
g.trdent, comme leur étant rendu à eux mêmnes.
"<Mon honneur, c'est l'honneur de l'E-lisu uni-
verselle. Mon honneur, c'est la pleine vigueur
de l'autorité dle mes frères ; je nie nie sens vrai-
ment honoré qlue lorsqu'on rend à chacun (l'eux
l'honneur qui leur est dût." (St-Grégoire le
Grand).

Eh1 ! bien, je Parle d'autorité et je vous
dis '<"Vous lie pouvez pas, en conscience, vo-
ter pour un partisan dlu soi-disant règlemnt
ou pour un candidat qlui propoIe <le lessaver
ou qui appuie dîes hfsde parti se <Itclant eui
faveur du dlit règlerîîent."

Maintenant, vous êtes libres (le faire commne
bon vous semblera. Vous Mtes libres d'une li-

l>réphysiqjue. Vous êtes libres d'adhérer à
l'gieou de vous séparer d'elle. Si vous voui-

lez dles écoles sans Dieu, .séparez-,vous <le lE
glise de Dieu

Dites-moi et soyez logioîueq. Si dlans une
s')cit<4e5 huilainep, quelle qu'elle soit, un miem-
bre est itki<I'L, aux eng1igeinient.s qu'il a pris
vis-à-vis <l'elle et nl'Ohéi pas au rè-glement, n'est-
il pas piéde~ <ilws et bÀîéfl'-rcp.-, Auxquels
il avait droit loi.sque sa conliite était règulière.

Dan% ('gie lui eýst uine société parfaite,
il y a auvssi <les rèlmnsformnels. J'ai parlé

comme évêque ; vous êtes libres mais je ne
puis vous libémeî:- <les oligations de votre colis-
cielice.

Libr'e à vous do vous séparer dlu Pape et des
évêques.-Libre à vous dle nous préférer d'au-
tres chefs, nmais sachez bien que nous, nous res-
toits libres aussi de défendre l'Eglise outragée
et, l'ime des enfants menacée.

V'ous êtes libres de rester avec la famille et
son chef; mais si vous l'abandonnez, vous ne
vous asseycrez poiit, au banquet dle la famille.

Si vous v-'us éloignez comme des prodigues,
ne demanîdez point votre part d'héritage. Les
biens s;pirituels ne sont pas pour des fils rebel-
les. Allez, allez, loin de votr'e mère avec vos
ennemiis. Ahi !Je nie puis pas croire qu'il y
ait paî'mi vous unt seul catholique capable de
commnettr'e tit pareil crimle.

J'ai reçu en héritage une vigne ; mes illus-
ires p~rédécesseurs l'ont arroséed<e leurs sueurs
et il n'est. pas (le sacrifices qu 'ls n'aient faits
pour' elle. SNous les ferons aussi. vous savez
ce que dit l'Evêque quand il bénit sol] peuple:

Ad:'(jutoi-iuini nosetruuin uioinine Doii " nio-
tre secours est dans le nomn dul Seigneur. Nous
n 'avons pas F'or' ni la richuesse, mais nous met-
tons notre espoir en Dieu.

S'"oubliez pas (Ille le pays tout entier vous
contemple, et songez aux conséquences de vos

actes.
Je le rtépète " Vous ie pouvez voter eîî

conscience poumr titi partisani (lu soi-disant règle-
ment ou pour titi catiodîdat, qui propose (le l'es-
sayer ou qui appuie dles chefs de parti se décla-
ranît en faveur <lu <litrèlmn.

Je nie réser've le cas,-et j'en avertis mon
clergé.

Donc, ou i-ester fidèle à l'Eghise ou s'en sé
Parer'.

La question de., écoles n'est pas unme quest ion
piolitiq1 ue. C'est une qtle,-tioit purement reli-

<'ieu.ue.
'ecoutez ce, que dlit le Souveraini Pontife
IlX1ots avons à plusieurs reprises loué lîau-

temteit, les écoles libres qui ont été établies
grâce au zele et à la libéralité des particuliers
en France1 eIl Belgiquîe. en Amnéiique et dans


